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» Il se trouve mal, on l'emporte à son
» domicile, on le couche, on lui fait pren-
» dre une dose d'émétique à tuer un che-
» val, et on lui persuade que l'eau de
» chaux seule peut le sauver... Il en
» avala six ou sept litres dans la nuit, et
» fut malade huit jours. Qu'en dis-tu ?...
„ — Eh bien, tu n'as qu'une chose à

» faire. Lève-toi demain une heure avant
» le duel. Va sur le lieu de la rencontre,
» et tire un coup de révolver dans un ar-
» bre ; les témoins placeront P... devant
» cet arbre, et auront soin de lui mon-
» trer, après coup, de combien peu tu
» l'as manqué. Je parie qu'il affirmera
» avoir entendu siffler la balle...

» — Je ferais mieux que cela, à votre
» place », déclara un troisième interlocu¬
teur.... « Je banderais les yeux aux deux
» adversaires, je leur ferais faire deux ou
» trois tours sur eux-mêmes, et au com-

» mandement de : Feu ! je flanquerais à
» P... un grand coup de pied dans le
» c... ! Pendant que vous y êtes, ne vous
» gênez donc pas ! Il faut vraiment qu'il
» soit bon garçon pour supporter toutes
» vos plaisanteries. Le lion ne s'inquiète
» pas des moustiques qui le harcèlent,
» c'est vrai ; mais si jamais il se secoue,
«prenez garde ! P... est de première
» force au révolver, paraît-il, et il ne
» sort jamais sans son arme !... »

— C'est beau, le Midi !
Jeudi

Mon collier de perles. — Je découpe
dans un article plutôt fatigant du grand
philosophe Tolstoï la savoureuse phrase
qui suit :

« Loin de modifier mes vues sur la né-
» cessité de satisfaire par notre travail
» manuel nos besoins les plus immédiats,
» je sens plus vivement que jamais î'im-
» porlance de cette occupation et la faute
» que je commets de ne pas m'y livrer. »
Jean-Jacques Rousseau, dans ses Con-

lessions, se reprochait l'excès contraire.
A qui se fier? Jacques Dorsel.

Faculté de Droit

Doctorat économique. — 1er examen,
Grauffon ; 2me examen, de Nesmes.

Faculté de Médecine
2°"° examen, Despériès, bien ; 3rne exa¬

men, Bochot, Chassary ; 4'"° examen,
Blanc, Salfl'ttaclioff ; 3lllu examen lre par¬
tie, Gaillard, Maurat, de Surrel ; 3mu exa¬
men 2e partie, Galina, Guignot, cissezbien,
Demelle, assez bien.

Jf(. jVîarcel JVîoye
Professeur à la Faculté de Droit

Astronome distingué, M. Moye consulte
le soleil, c'est l'heure du cours. Il s'ache¬
mine vers l'Université, dévale et rit. M.
Moye est toujours souriant...
Saluts sympathiques des étudiants. Taille

assez grande, un peu voûté par le travail,
binocles solidement pincés à son nez aquilin,
barbe folâtre, M. Moye revêtu de la toge,
la toque à la main (oui, Messieurs), monte
en chaire.

Le cours va commencer... Mais quel
cours ? M. Moye est une vaste bibliothèque,
c'est la Grande Encyclopédie. Agrégé des
Facultés de droit, professe le droit interna¬
tional, le droit public, la législation finan¬
cière dont il a fait un traité lumineux,
professe à l'Ecole de pharmacie, à l'Ecole
de commerce, professe la médecine légale,
car M. Moye est docteur en médecine.
Ancien avocat à Bordeaux, il a un faible
pour le droit criminel et s'il voit une ques¬
tion intéressante, aussitôt il Yaborde.
Ce n'est pas tout. Le public montpellié-

rain sait apprécier ses conférences sur la
cosmographie. M. Moye est membre de la
société Flammarion et de plusieurs autres
sociétés savantes.

N'est pas docteur ès-lettres, mais arrêté
un jour comme espion allemand, lors d'un
retour en France, s'est entendu décerner
cet éloge flatteur par un... commissaire de
police (ce qui certes vaut un diplôme). « Je
reconnais, en effet, Monsieur, que vous

parlez assez bien le français. »
A pris pour devise : « Charmons », et

exerce avec une rare facilité Yaltraclion
universelle. Quoique très ferré sur les Pères
de l'Eglise, est ennemi des discussions et
des distinctions scholastiques. Son cours est
une causerie, tour à tour sérieuse et enjouée,
émaillée d'anecdotes personnelles, souvent
piquantes, toujours pleines d'humour. M.
Moye, né normand, a longtemps habité la
Gascogne.
Esprit très large, ne craint pas d'affronter

les questions délicates, expose avec la
même maëstria les lois qui régissent les
étoiles et les lois auxquelles sont soumises
les belles de nuit Ne fait que d'agréables
digressions et la question une fois traitée
par lui ne paraît plus jamais nébuleuse.

Jeune encore (il n'a que ans) a déjà
mérité le surnom de « doux orateur des

Pyliens ». Très modeste, avoue franche¬
ment ses erreurs et n'a pas de fausse honte
à reconnaître que pour prédire la chute d'un
ministère il faut attendre qu'il soit tombé, et
qu'après une bonne ripaille, il arrive un
moment psychologique où l'on risque de
perdre l'équilibre (pas européen).

Sa modestie n'a d'égale que sa bienveil¬
lance et le jour de l'examen (dies irœ, dies
illa) laisse au candidat beaucoup de latitude.

N'a jamais posé la question insidieuse
qu'un plat ignare conseiller municipal en
rupture de bottes lui posa au certificat
d'études : «La république était-elle possible
sous Clovis ? » Si le candidat, pour avoir
trop fait la méridienne perd le nord, il le
remet vite dans le droit chemin, et très cou¬

lant, ne lui garde pas rancune de faire cou¬
ler le Nil au Maroc et de déclarer que la
Chine est Etat vassal de la Turquie.
Tout gamin, il aimait à faire l'école buis

sonnière et à prendre la clef des champs ;
c'est sans doute en prenant cette clef qu'il
a trouvé la clef de toutes les sciences.

Polyglotte et d'humeur vagabonde, a la
passion des voyages : il chausse ses bottes
de 7 lieues, parcourt l'Italie, l'Espagne, la
Suisse, l'Allemagne, pour aller, malgré son
horreur des attroupements, tomber sous la
griffe de fer d'un policeman de Londres.
« Quiconque a beaucoup vu peut avoir beau¬
coup retenu » ; aussi à son cours ne sait-on
pas ce qu'est l'ennui.

Mais la terre elle-même n'est pas assez
vaste pour épuiser son activité, et las d'ob¬
server les révolutions terrestres, désertant
la terre et s'élevant aux deux (sic itur ad
astra), il observe les révolutions sidérales^
contemple les célestes lampes d'or, satellites
flamboyants ! ! ! sans toutefois pouvoir expli¬
quer par quelle sorte de rotation, quand i(
est gris, Marga...rote (valse légère). Puis
satisfait d'un si grand labeur, tranquillement,
dans Saturne, il attend le passage de Vénus
(Honni soit qui mal y pense 1)
Signe particulier : a passé 27 examens.

Pôvre de Moy.

UNION GÉNÉRALE SES ÉTUDIANTS
Lundi soir à 6 heures, les membres de

l'U., réunis en assemblée générale, après
avoir approuvé le compte-rendu financier du
camarade Pasquet, ont procédé à l'élection
du Comité pour l'année 1908. Ont été élus;
en droit : Gély, Pasquet, Pénillet, Pradier,
Vogel ; en médecine : P. Duplessis de
Pouzilhac, Laugé, Maillet ; en pharmacie :
Defrance, Maury ; à l'École de Commerce :
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Ay, de Casamajor ; au P. C. N. : Cabanes.
Les élections auront lieu ultérieurement

pour les Facultés des Lettres et des Scien¬
ces, les Écoles d'Agriculture et des Beaux-
Arts.

Conformément à l'article 21 le Comité
s'est réuni le lendemain et a ainsi constitué
son bureau :

Président : Pasquet.
Vice-Présidents : Defrance, Maillet.
Trésorier : Ay.
Trésorier-Adjoint : Pénillet.
Secrétaire : Vogel.
Secrétaire-Adjoint : de Casamajor.
Bibliothécaire : Laugé.

♦ *

Dédié aux fatalistes. — C'est le 13 jan¬
vier 1907 que circula la première liste
d'adhésion à l'U groupant 13 signatures et
c'est le 13 janvier 1908 que furent élus les
13 membres du Comité actuel.

*
Dans sa dernière réunion, le comité de

l'Union a décidé que les deux premiers bals
des Étudiants auraient lieu le i°r et le 29
Février. Une commission des fêtes a été

nommée.

INTÉRÊTS PROFESSIONNELS
Ecole d'Agriculture

Oh ! Directeur, pardonne si « de te
fabula narratur » ; mais,le souci des inté¬
rêts professionnels l'emporte sur mon
devoir d'élève et comme le disait Térence
dans une de ses belles comédies : Homo
sum et nihil humcthia me alienumputo.
Jadis, à l'Ecole d'Agriculture, on pou¬

vait être malade plusieurs jours, s'absen¬
ter pour des motifs quelconques (les
affaires sont les affaires). Pourvu que le
jour de la rentrée on fournisse un certi¬
ficat de maladie du distingué médecin
de la boîte, l'absence était oubliée.

Mais les temps ont changé ! Hélas!!
Si on a la maladresse d'être malade, si un
réveil peu exact oublie de vous réveiller à
l'heure, le « Général » note au crayon
bleu sur votre fiche personnelle: «ab¬
sent ».

Et de même, chaque fois que votre
preuve n'a point été dûment constatée
par le « lamponage » sacramentel de
Zubel ou de Kabylas.

Ce brusque changement est dû à l'ad¬
jonction d'un article bis au règlement in¬
térieur de l'Ecole.
Nous serions heureux de savoir de qui

émane cet article. Qui en est l'auteur?
Est-ce le Ministre (j'en doute) ou bien est-
ce le Directeur ? je crois plutôt que c'est
ce dernier.
Dans tous les cas nous serons bientôt

fixés à ce sujet, car une enquête se pour¬
suit dans les Ecoles sœurs, Grignon et
Rennes. Nous saurons alors à qui adres-
rer les justes revendications de nos cama¬
rades.

Pourquoi en effet limiter à 15 le nom¬
bre des absences permises ? Pourquoi, et
de plus, qui a le droit d'empêcher quel¬
qu'un d'être malade ou même indisposé
plus de 15 jours par an.
Oui, je sais que le Directeur répondra

que cet article a été nécessité par les
absences répétées de certains de nos pré¬
décesseurs. C'est vrai, il fut un temps où
certains camarades étaient rares à l'école,
mais, me servant d'une maxime de l'an¬
cien droit, je dirai que : abusus non tollit
usum.

Je prétends, en outre, qu'on peut très
bien être absent plus do quinze jours et
passer de bons examens quand même.
Ce n'est point avec de telles mesures
qu'on arrivera à « dompter », suivant
l'expression patronesque, les élèves des
Ecoles nationales.
Plusieurs camarades ont saisi les par¬

lementaires de leur région de cette affaire
et lorsque notre enquête à Grignon et
Rennes aura donné le résultat que nous
attendons, nous verrons ces parlemen¬
taires interpeller le ministre de l'Agri¬
culture à ce sujet. Et alors use soli. Il 11e
sera que temps que le ministre sache un
peu ce que les directeurs font dans leur
Ecole.
Il y a d'autres questions intéressantes

à soulever au sujet de l'Ecole et comme
nous devons vilam impendere vero, nous
publierons à nouveau les justes réclama¬
tions de nos camarades.

Izu.

L'extériorisation

Mercredi soir avaitlieu à la Faculté une

réunion de tous les chefs de services pour
discuter la question de l'extériorisation.
Ce soir, à l'heure où nous mettons sous

presse, a lieu une nouvelle réunion con¬
tradictoire des chefs de service et de la
commission administrative des hospices.
Nous en donnerons un compte-rendu
dans notre prochain numéro.

AMOU 3B,(1)
{Suite)

A Elles.

Mon cher ami aima une jeune intellec¬
tuelle, fière de son certificat et de ses bre¬
vets, candidate infatigable à des concours.

Sa conversation était savante. Elle parlait
des faits et des lois scientifiques ; elle criti¬
quait les écrivains de tous les siècles et de
tous les pays. Il souriait approbateur ; il
pensait qu'elle avait dû lire des analyses
dans les manuels de littérature et apprendre
par cœur des livres de vulgarisation. Elle
donnait une opinion sur tout et tous ; déve¬
loppait les idées les plus diverses. En
pédante enragée, elle ne manqua pas de
prouver à mon cher ami qu'elle avait des
clartés de sa profession, affirmant que la
chirurgie a progressé plus que la médecine;
que l'asepsie remplacera définitivement l'an¬
tisepsie , souvenirs du « Carnet du Docteur»
dans « la Femme chez elle ». Elle discutait

Métaphysique. Elle se plaignait d'avoir été
refusée à un concours : « Je ne voulus pas
écrire des dates et des généalogies royales;
je n'étudie que la philosophiede l'Histoire».

Les nuits d'été, quand la mer immobile
est argentée de lune et que la dune offre
aux amants son lit de sable ; en ces heures
de vie supra-terrestre où l'on croit au Bon¬
heur ; où l'on veut la volupté des caresses
d'une jeune fille parlant Amour; Elle disait :
« J'obtiendrai cette année mon diplôme
pédagogique. On me nommera dans un
village, pour commencer. J'instruirai les
enfants du peuple dans l'amour de l'Hygiène
et de la République. Je suis sûre de plaire
à mes chefs. S'il y a un petit adjoint gentil
nous nous marierons. J'aime beaucoup les
instituteurs, et vous ? Nous ne sommes pas
si malheureuses qu'on l'a dit. Et une vieille
directrice d'école m'a affirmé que le livre
de Frapié n'était plus vrai, aujourd'hui. »
Mon cher ami regardait les étoiles. Pour

ne pas perdre tout à fait sa soirée, il se rap¬
prochait de l'Aimée. Alors, elle l'avertissait
que le rôle de « demi-vierge » ne lui plaisait
pas ; qu'elle était une «vierge forte». Pat
associations d'idées, mon cher ami pensait
à la vierge rouge, à Louise Michel. Et par
cette soirée exquise, près de cette jolie fille,
(1) Nous avons commencé la publication de

cette analyse fastidieuse de quelques formes de
l'amour dans l'Étudiant. Nous la continuons dans
l'Echo des Etudiants. Nous l'achèverons peut-être
dans le Carnon-Herald. Qu'importe ! Les journaux
passent ; Ludovique reste. Le génie n'est-il p&s
le plus sûr garant d'immortalité ?
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l'idée d'anarchie se formait dans son cer¬

veau.

II allait se coucher, triste et souriant.

[A suivre) Ludovique.

ON ÊGH1T
Messieurs les Rédacteurs

et chers Camarades.

Dans le discours prononcé par M. le Rec¬
teur à la rentrée des Facultés, et que je
viens de lire, je relève quelques inexacti¬
tudes.
On ne peut pas dire que les Congrès in¬

ternationaux de Marseille en 1906 et de
Bordeaux en 1907 ont étudié la création
d'une fédération internationale desétudiants,
car cette fédération existe depuis 1898 et
c'est la Corda Fralres ; de même la Fédé¬
ration Nationale des A. de France existe
depuis mai 1907, on ne s'est donc pas oc¬
cupé de sa création à Bordeaux
M. le Recteur a signalé l'avantage d'avoir

dans les A. des anciens étudiants comme

membres actifs : cette disposition existe
pour la Corda Fralres et je puis dire que
souvent ce sont nos membres les plus actifs
et les plus dévoués.

Recevez l'expression de mes meilleurs
sentiments de camaraderie.

Le Consul de Montpellier
de la Corda Fratres.

Ordns à Preuttas
Chez les Biterrois

Autour d'une table parsemée de lleurs
■variées qui répandaient dans l'air un par¬
fum délicat, les dignitaires du « Chameau
d'Argent » se trouvaient réunis samedi
dernier pour fêter les nouveaux promus.

Ce n'est pas sans un réel sentiment
de fierté que le Mono, jeune sous-hypo
fœtus prenant déjà des airs de docteur
Mondain, reçut ce jour là, des mains du
Grand Maître, le grand cordon de Com¬
mandeur. 11 l'avait bien mérité, je vous
l'assure !! Après lui, Machfer, visible¬
ment ému, fut élevé à la même dignité et
Lolo fut nommé chevalier.
Au cours du repas on apprécia fort le

vin de Saint-Geniès offert par le Mono et
on lança dans l'air les notes sonores de
l'hymne à Béziers. Au Champagne sinus
X et Le Curieux furent sacrés Biterrois
honoraires.
Puis les " Chameaux d'Argent " se le¬

vèrent tous et d'un commun accord déci¬
dèrent d'aller un peu partout « rouler
leur bosse »..

LAgnel.

CDÊDooies'rxKNr
ou

La Vie d'an Timide
Mémoires authentiques dénotant une observation

personnelle intense
Par Paul RICTUS

I. — Le neuvième mois écoulé, mon ami
Célestin n'osait se décider à se montrer au

grand jour : conscient de son piteux état,
utéralement timide, il se cramponnait, avec
des mouvements de mollusque, au cable
qui le retenait : l'homme de lard dut user
de violence pour le forceps à quitter sa
chère prison de chair : il apparut, honteux,
dans le smoking d'Adam. Il souffrait beau¬
coup.

II. — Il grandit, modestement : on le
mit au Lycée ; là, sa timidité augmenta sans
cesse : en classe et même pendant les récréa¬
tions, c'est à la dernière extrémité, acculé
dans les derniers retranchements des transes

atlantiques, que, verdâtre, des perles froi¬
des au front, il osait, un doigt en l'air, une
main à plat sur le ventre, demander en
gémissant : « M'sieu ! puis aller faire pipi ? »
La permission obtenue il partait à fond
d'arrière train. Mais il était à ce point scru¬

puleux que, parfois, la porte où on l'avait
vu s'engouffrer s'ouvrait largement et
que la silhouette confuse de Célestin
le Timide criait de toutes ses forces :

« C'que je puis faire aussi le gros, M'sieu ? »
— Pauvre Célestin ! Il en était déjà ridi¬
cule. Il souffrait beaucoup.
III. — Il fallait à Célestin une position

dans la pénombre ad usum limidorum : il fut
clerc obscur de notaire et travailla modes¬
tement derrière des remparts de livres.
Honteux, étriqué dans sa redingote à chlo¬
rophylle, il rampait sa vie, ratatiné : il souf¬
frait.

IV. — Parfois, comme beaucoup de timi¬
des, Célestin avait des audaces, de folles
audaces : il secouait la poussière de ses
ailes et prenait des allures fanfaronnes,
déguisant son âme naïve et tendre avec des
oripeaux de blasé : il passait, pauvre être
incompris et vierge, regardant les femmes
d'un air entendu, leur disait deux mots,

souriait, puis rentré chez lui, plus vierge
que devant, n'osait même pas dire un bon¬
jour de la main à Mlle Lucette, petit trot-
tin aux yeux larges et bleus, qui travaillait
derrière un rideau soulevé souvent en face.
Il l'aimait pourtant : il lui écrivait, gardant
ses lettres pour lui seul. Il souffrait beau¬
coup.

V. — Ignorant l'art d'être tenu en lèche
par son maître, l'avancement ne s'avançait
pas. Pour n'avoir pas osé se plaindre du
mauvaistirage de la cheminée, on trouva, un
soir de février, le pauvre Célestin en tra¬

vers de son lit, près de ses chères lettres,
asphyxié par la fumée : il n'avait pas osé
ouvrir la fenêtre, à cause de Lucette, et
s'était endormi pour toujours, doucement,
timidement, laissant une vie ébauchée, et
un regret dans le cœur du trottin aux yeux
bleus. Le notaire ne vint pas aux obsèques.
A quoi bon se déranger? c'était un nigaud 1
Combien de Célestins nous coudoyons

dans la vie ! oui, combien de Célestins et

même de Célestines, et qui souffrent beau¬
coup !

Paul Rictus.

Xes succès du Caveau

Le Cliché de laYie
(chanson iiosse)

Paroles et musique de Paul Rictus
chantée par l'auteur

Parlé. — On a tellement chanté les
bonheurs de la vie et les joies de l'exis¬
tence, que, dans ce grave concert de louan¬
ges, j'ai voulu faire résonner les sons
aigrelets du flùteau de la satire :

I

P'es un pauvre bout de fœtus
Tout frais pondu de l'utérus

Que fais-lu-s ?
Du caca couvrant ta paupière
T'empêche de voir la lumière

Ht ta mère !

II

Chauve, édenté, ridé, m'a fait,
Bavant (petit cochon de. lait)

C'est très laid !
A peine a-t-on changé tes langes
Que tu prends un bain dans la fange

Toi, t'es lange!
III

Comme tu grandis, tôt ou tard
On t' fourre en pension quelque part

Vieux croûtard !
Aux cabinets, tu pass's des heures
Fumant la pipe qui t'écœure

Quell' bonn' heure !

IV

Puis, ballotté par le courant,
L'on te revoit étudiant

Es-tu bian ?
Aux livres, préférant l'ivresse
Au maître, préférant la maîtresse,

Tu paresses !
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V

Mais grâce à ton cousin machin,
Tu attrapes tes examens

Par chemins !
De notaire, prends une échope,
Où tu vivras très misanthrope

lit mal pope !
VI

Après dix ans de cette vie
Dans les labeurs et le souci,

Ah ! qu c'est scie !
Il faut l'avoué... pour un notaire
Rester dix ans célibataire

C est misère !

VII

Comme on t'a trouvé de l'argent,
Tu épouses un pauvr' enfant

Et tu prends,
Avec ce que la bella donne,
Elle, que tu désillusionnes

Et ta bonne !

VIII

Dix ans de plus et tu es vieux
T'as des lunettes sur les yeux,

Mes aïeux!
Les maladies arriv'nt, perfides
La goutte et les hémorroïdes

Et les rides !

IX

Comme t'as des arrêts du cœur
Dans l'intestin une tumeur

Crac, tu meurs,
Mais pars content, personn' ne pleure
On attendait depuis une heure

Que tu meures !
Paul Rictus.

La semaine prochaine « Ceux qui marchent
à reculons », paroles d'Idoine, dessin de Laugé,
musique de Rictus.

(«OSES ET AUTRES
Pauvre toutou. •— Le camarade P. P.,

négociant en pétroles, se trouvant dans
la purée, eut une idée géniale.
il tortura un malheureux chien jusqu'à

ce que celui-ci l'eût mordu et se présenta
à l'Institut Bouisson-Bertrand pour s'y
l'aire soigner et économiser son restau¬
rant pendanl le traitement.
Mais le chien, abattu, ne révéla aucun

symptôme d'hydrophobie, et, P. P. en fut
pour sa morsure.

* *

On proteste. — D'après Lombroso
(Testut, chapitre de l'oreille), le tuber¬
cule de Darwin (normal chez le macaque,
assez rare chez l'homme) aurait en¬
tre autres significations anthropologi¬
ques, celle de la dégénérescence.
Un de nos préparateurs de la Faculté

«les sciences proteste contre ces insinua¬
tions. Son pavillon offre bien le tuber¬

cule type de Darwin, mais il tient à affir¬
mer que cette anomalie est chez lui le
signe- d'une grande bonté envers les
jeunes P. C. X. !

* •*

Oh ! venez voire! ! ! — Surpris, le jeune
G***, brun, frisé, l'autre jour à minuit,
dans un quartier bien femmé, l'air flam-
bard, en jockey, guêtres, vrai sportman,
en train de capter le cœur d'un énorme
cent-kilos !
On avait cru jusqu'ici qu'il adorait le

fruit vert; pas du tout! et depuis, à la
suite de cet effort lilanesque, au lieu de
se dégrouiller, il baille, s'ennuie, ne
« bouge plus, décidément il s'ankylose!! »

*

* *

Où sont les vaches? — Mercredi soir,
le camarade Bit, homme fémmeux par
excellence, conduisait, deux à deux, à
travers les rues obscures de la ville, les
sept vaches maigres dont il venait de
faire l'acquisition dans les pâturages du
Champ-de-Mars. Il marchait en tète, la
septième marchait en queue.

Le cortège fut, sur son passage, l'objet
de toutes les sympathies et d'une légi¬
time curiosité.
Malheureusement, le bon pasteur né-

fligea de fermer la porte de l'étable duérail-Palace (près le Toilett Club) où il
avait enfermé le précieux bétail, et les
sept vaches maigres s'échappèrent, se
répandant dans les ruelles tortueuses.
L'agent Jeanjean Jules et plusieurs de

ses collègues les plus agiles, lancés à leur
poursuite sous la direction du brigadier
Pop, revinrent bredouilles.
A un de nos rédacteurs qui s'était

déplacé pour offrir à notre camarade
éprouvé les plus douloureuses sympa¬
thies de l'Echo, Bit a déclaré que la soli¬
tude lui était insupportable et qu'il offrait
une prime à qui lui ferait retrouver les
objets perdus, et ce avant le 20 janvier;
passé cette date, il cherchera des vaches
grasses pour le Carnaval.
Nota. —- Les primes-récompenses se¬

ront payées en nature ou, selon préfé¬
rence, consisteront en pastilles de San¬
tal-Noir.

La décoration de M. Tédenat

Nous apprenons avec plaisir que notre
sympathique maître, M. Tédenat, pro¬
fesseur de clinique chirurgicale à la Fa¬
culté de médecine, a été promu chevalier
de la Légion d'honneur.
Cette juste récompense décernée à un

esprit qui synthétise toutes les qualités
du savant et du chirurgien était bien due
à un talent aussi original que réel.
L'Echo des Etudiants est heureux d'u¬

nir ses compliments aux témoignages
unanimes de sympathie qu'a déjà reçus le
nouveau légionnaire.

Nomination

Nous apprenons que M. le professeur
Jeanbrau vient d'être nommé, membre
correspondant de la Société de Chirurgie.
M. Jeanbrau est le plus jeune des agré¬

gés de cette société. Nous lui adressons
de vives félicitations.

Mariage.

Nous apprenons le mariage de M. le
professeur agrégé Cuérin, avec Mlle Eys-
séric, de Carpentras. L'Echo des Etu¬
diants offre aux jeunes époux ses vœux
les plus sincères de bonheur.

De retour.

Le camarade Sappet, interne des hôpi¬
taux, est de retour.

Conférence.

Mardi soir, à 4 heures, le camarade
Abric, préparateur de botanique, fera
une conférence sur l'oxygène et ses com¬
posés.

Association corporative de Pharmacie

Lundi 13 janvier. — Des questions cou¬
rantes sont débattues. On décide de re¬

prendre les conférences tous les lundis, à
4 h. de l'après-midi.
On procède au renouvellement du bu

reau. Sont élus :

Président, Aubry ; Vice-Président,
Maury ; Secrétaire, Bouisson ; Trésorier,
Gorlier.
Nous sommes heureux de constater

que l'Association de pharmacie prospère
de jour en jour grâce au bienveillant
concours de M. Massol, directeur de
l'Ecole, et des autres professeurs.

Maury.

<>

Choses jtféclicales
et Scientifiques

Ça y est !
La science vient de ratifier cette vieille

question d'empreinte digitale si souvent
agitée !
MM. Troost, Darboux, d'Arsonval ,

Chauveau et Dastre, après avoir vainement
pris part au concours du Pouce, organisé,
il y a quelque temps, par un de nos quoti¬
diens, se sont réunis en Commission extraor¬
dinaire et ont déclaré que l'empreinte des
doigts était immuable.
Bertillon jubile et. l'on parle fort d'élever

un buste à Herschell qui, pendant 28 ans,
jour pour jour, au saut du lit, au lieu de se
fourrer le pouce dans le nez, le trempait
dans l'encre et l'imprimait sur papier blanc.

* *

Une autre question qui revient sur le
carreau, c'est celle de l'ophtalmo-diagnostic
de la tuberculose ! Le docteur Calmette est
un fervent de la tuberculine, il conseille de
l'employer à l'avenir dans les Conseils de
révision. C'est si commode. . Quelques
gouttes de ce liquide sur le globe oculaire
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du patient et l'affaire est faite. Si le globe
rougit, vous êtes tuberculeux. Eh bien, je
crois que c'est une bonne blague et que si
le docteur Calmette a énergiquement
aspergé le globe de ses malades, il s'est
plongé le doigt dans le sien jusqu'au plus
profond.

* *

Ceci dit, et si la nouvelle vous intéresse,
je vous annonce que la choline en injection
intra-veineuse sur des toutous, abaisse forte¬
ment la pression artérielle, que M. Darien
a employé avec succès le sérum anti-diphté¬
rique dans de nombreux cas d'infections
oculaires... Mais occupons-nous un peu de
nos sympathiques Montpelliérains.

M. le professeur Jeanbrau vient de per¬
fectionner le dilatateur de Kolmann. Ce
dilatateur avait un grand inconvénient. Le
jet arrivait à l'extrémité de l'appareil abso¬
lument brisé et bavant, tandis que dans le
nouveau dilatateur l'introduction d'un man¬

drin permet de régler et de donner de la
force au liquide injecté ? C'est, paraît-il, un
véritable plaisir de l'essayer, à qui le tour ?

***

M. Rimbaud, chef de clinique médicale à
la Faculté de Montpellier, et le camarade
Vennes, un de nos brillants internes, pu¬
bliaient récemment, dans la Gabelle des Hô¬
pitaux, une étude fort intéressante sur divers
sphygmomanomètres. Enfoncé le Potain 1
le sphygmomanomètre de Gros présente
des avantages réels et en tous^cas complète
très utilement les résultats fournis par le
premier.

* * *

En feuilletant le bulletin de la société de

propagation de l'incinération, j'ai relevé le
nom d'Achille Brull, ingénieur. Je ne serai
pas étonné que l'on passe bientôt le bulletin
de cotisation au camarade Dufour !

***

Je termine par une statistique. Je pré¬
tends que le nombre des médecins va consi¬
dérablement baisser. Je me base sur le fait
que les amis de la langue de Démosthène
se font de plus en plus rares ! Or il est indé¬
niable que le grec est indispensable pour
les études médicales.
A Montpellier, sur 797 candidats 122 seu¬

lement demandent à être interrogés sur le
grec, et sur 12.549 candidats 9.444 l'igno¬
rent.

Si vous voulez de plus amples renseigne¬
ments consultez le rapport du Ministre de
l'Instruction publique. Pour moi je vous ai
assez rasé. A samedi.

T. Rapeute.

m m

des Soirées
Bijou-Théâtre (25, Avenue de Toulouse). —

Tous les étudiants et (et, pourquoi pas?... elles
doivent savoir La Marseillaise) toutes les étu¬
diantes iront entendre demain en matinée et en

soirée l'excellent artiste auteur Louis Foucard
dans deux de ses meilleures pièces : Un Marseil¬
lais sans gêne et la Décoration de Misé-Balou/'e.
La salle est coquette (beaucoup de coquettes sont
sales!) et bien chauffée (ce qui ne gâte rien). Fou¬
card mène et jamais Foucard n'avale. Qu'on se
le dise ! ! !

Théâtre Cinéma Pathé. — Salle comble
tous les soirs et c'est justice. Instructif, pathé— (1)
tique, amusant, et pas Aedelirium Iremens, carac¬
téristique des mauvais cinémato. Changement de
programme ce soir, mais non de succès.

Véritables pâte et sirop
d'escargots O. FIGUIER,
un siècle de succès ! Million
de cures. Prix : 1 franc
1/2 boîte et 2 francs boîte

entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

S^jUDO'-lElUD©

Puisque la mode est aurecul, je me per¬
mettrai pour une fois de parcourir à l'en¬
vers le programme, Du reste les Chinois
cultivent cet art (l'art de lire à l'envers,
bien entendu). Le Diabelo me paraît, s'il
n'est truqué de toutes pièces,un sport bien
dangereux. Il faut réellement du courage
pour boucler en bécane ce cercle fort vi¬
cieux ma foi. Bourgeois est tout à fait
gentilhomme. J'ai trouvé Dallys las, aussi
abrégea-t il ses chansons. Cairoli, le roi
des jongleurs,est aussi le roi des Pétroles
et des tables tournantes, il ferait en temps
de guerre un éclaireur parfait. Les Riohar-
dinis sont des gymnastes fort habiles. Je
ne parlerai pas du bataillon lyrique, du
reste il est réduit à sa plus simple expres¬
sion — 1/4 d'escouade, environ! Ma foi,
tant pis s'il se résorbe ! Les quatre facul¬
tés, suivant l'usage antique et solennel,

entonnèrent des hymnes d'allégresse : Les
orfèvres. L'on s'en fout, La chanson des
folies, etc., etc. Maître Guille est en train
d'orchestrer pourlesprochains vendredis,
de vieux refrains : Nous les reprendrons
en chœur. Ils feront pâlir les figurants du
théâtre !

Kif-Kif.

l'.-S. — Je trouve étrange que des artistes ar¬
borent impunément le béret aux couleurs de nos
facultés. Je me fais l'interprète de nombreux étu
(liants pour prier M. Dieudonné d'interdire, à.
l'avenir, cette facétie d'un goût douteux.

THÉÂTRE

Ma plume se refuse à critiquer notre
troupe théâtrale. J'ai trouvé Grisélidis bien
faible pour une cinquième. Quant à Ham-
let, je ne peux que vous renvoyer â la
critique fort juste de Comédia.

Intérim.

LES SOPOOR/TS
Football.

L'abondance des matières ne nous per
mettant pas de faire un compte-rendu com¬
plet de tous les matohes de dimanche
dernier, nous nous contenterons d'en don¬
ner les résultats techniques :

Rugby.— La première du Stade Mont-
pelliérain a rencontré la première de
l'Olympique Marseillais sur le terrain de
cette dernière. Les Marseillais ont marqué
2 essais et un but, alors que nos joueurs
n'ont pu que faire un but sur un coup
franc. Résultat : 8 à 3.
Association. — L'entraînement entre les

équipes Stadistes ne fut intéressant que
pour les équipiers qui s'y sont mieux connus.
Un match de Championnat a mis aux

prises la première du Racing Club Mont-
pelliérain et la seconde de l'Union.Sportive
Cettoise. La rencontre qui eut lieu à Mont¬
pellier, a montré la supériorité du Club de
notre ville qui a terminé par 5 buts à o.

Dans la région, les rencontres ayant un
intérêt pour le Championnat se sont termi¬
nées ensuite :

A Cette : Le Sporting-Club de Nîmes (1
bat l'Olympique Cettois (1) de 2 à o.
A Nîmes : Le Sporting-Club de Nîmes (2

bat l'Olympique Cettois (2) de 3 à 2.
Fred
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® CHêDiT
5 et 10 francs par mois

D'importance de ia Maison permet de
_ livrer en quelques heures les appareils
^les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boni. Jeu-de-Paume. MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur deMM. les Etudiants

25. Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire <ies Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Aflent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison VIcfÔR PAQUEBOT

A L'OR(HlDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

/Iffe ^ L ABRI
11 bis, rue de la Loge

MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

ombrelles
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

RESTAURANT DE LA GRAPPE D'OR
S, Rue de la République

ENDERLÉ(C.)Fils
propriétaire

Déjeuners et Dîners à 2 fr.
et au-dessus

SERVICE A TA CARTE
Cuisine soignée, Salons Particuliers

Agrément du Jardin
Prend Pensionnaires et Cachets

GRAND HOTEL
ET

Qafë de la Çare
r F. GERVAIS

24, Place de l'Embarcadère, 24
MONTPELLIER

Restaurant à la Carie et à Prix-fixe

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.45

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

26, Boulevard Jeu-do-Paume, 26
JT DEJVT A. IV

Bandagiste professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEKUET
DELAUNIY, BELLEVILLE, PAMIAI10

A.TEU6RÎ lyiéCAKiqilE
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUT0MOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec *
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j
MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles
PRIME CHAQUE FIN D'ANNÉE

JS.CHA/r DE TITRES, ETC. » _

Pour tous les Renseignements s'adresser à la. Direction : 16, rue Boussairolles

GRANDE

BRASSERIE
DU
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CUISINE
Très Soignée

i Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BBASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL, PROPRIÉTAIRE.
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

1-i, rue Aiguillerie, Montpellier

Il est iait à titre gracieux, à
l'occasion du nouvel an,
DIX POURCENT DE RABAIS

sur tous les articles, saul sur
les faux-cols, durant lout le
mois de janvier.

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau tnti-diarrhéique

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SA.VING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location
Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maisonWilliams et G,e

Gd Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHA.L

PROPRIETAIRE

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux-

OUVERT TOUTE LA NUIT

'W
7, Boulevard Victor-Hugo

PIPES, ARTICLES DE FUMEUR!

CMES, PARAPLUIES, RECOUVRAGES
ATELIER

DE RÉPARATIONS

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gérant : LEMONT.
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